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À ceux qui disaient : “N’avez-vous pas lu...” 
 

“ Qu’est-il donc écrit ? demandait-il... 
“ N’est-il donc pas aussi écrit que... ?... 

 
“ Qu’est-ce qui est écrit ? 

demandait-il de tous côtés en faisant, de l’un à l’autre, le geste de qui s’enquiert 
d’une nouvelle... 

 
“ Montrez-moi, disait-il, les livres qu’ils exaltent, et je vous montrerai, moi, 

les pages qu’ils en ont ignorées.. .” 
 

Bernar Mialet. Inédit. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



II 

 
Stèle 

d’un rivage 
 

 

Deux enfants nues agitent 
des membres vigoureux pour provoquer l’oracle 

 

“Pays de lustres, il en vient de toutes parts, 

Du détroit, 

Préfère le Gisant d’algue, à la barque, 

Au restant de la rade, 

Lorsque le vent vient du zophos” ... 

 

 

Trois droites, souviens-toi, 

trois courbes, 

une mosaïque dame de cœur couvre la piste 

chaque pierre émettant sa radiation propre 

pour l’entendre approcher 

 

 

Le couteau de poche de l’oreille traditionnelle 

jusqu’à légèrement laisser enfoncer la lame. 

Aussi longtemps que dure l’opération 

 

 

Blanche la sirène retentit, à trois sons : 

les couples se détachent lentement 

aux regards les hommes battent 

Deux par deux le souvenir de la marche 

autour des ruines côte à côte 

l’épaule gauche plus basse mimant un pas 

de s’éloigner l’un de l’autre qu’ils ne font pas 

le pied droit vient se poser deux coudées, 

presque trois en avant et à gauche 

de l’aplomb de l’autre en rythmant la cadence, 

le halètement des brehaignes. 

 

 

Une seule tournoie, au masque d’encre, 

la femme-seiche étrangère aux huées 

autour du démonstrateur qui joue le va-et-vient 

de toutes à lui qui seul la tient digne d’éloges: 

la plus jeune de celles 

 

qui ne porteront plus de fruits...... 
 

B. Mialet, Dits du Panomphale 

(sous le nom de « laurent maublanc ») 

Atelier des Grames, 2001 



 

III 

 

Stèle, 2 

 

 

 

“VIVRE DISAIT-IL AV LEVANT 

IL ETAIT ENVIRON LA 6EME HEVRE VIVRE JVSQV’A LA FIN 

SANS PLVS JAMAIS DIRE POVRQVOI SANS DOVTE 

 

SANS DOVTE Y AI-JE MAINTES FOIS SONGE 
 

 

 

PVIS IL M’A SVFFI DE ME SOVVENIR QVE J’ETAIS LA DEBOVT 

DRESSE PAR LE CIEL, 

ENCORE HVMAIN, 

MES YEVX CAPABLES ECARTES AINSI DE FIXER L’INFINI 

ET QVE J’AVAIS AVSSI BESOIN 

 

LE PLVS REGVLIEREMENT BESOIN DE VANITE 
 
 
 

ALORS J’AI SEPARE MES YEVX 
AVEC MA TETE ET J’AI DIT ENCORE J’AI CHANTE 

 
“POVRQVOI, POVRQVOI !” 

COMME VN OISEAV 
 

SANS PLVS NVL SOVCI DE REPONSE... 
 

 

 

* 
B. Mialet, Dits du Panomphale 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


